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II. Sans doute que ia Paix nouvelles
ment établic per les Traitez d’Utreche, de
Raftad & de Bade, fers de lorgue durfe 3
puifqu’il eft de Tinterét mutuel, des princie
pales Puiflances, qui vienent de pofer les
armes, de cimenter fi parfaitement leur re-
conciliation & lcar uvnion, qu’aucun ef-
prit broiiillon, ne puiffe plus la troubler.
Tous les Souverains qui €toicnt armez les
uns contre les auttes; de méme que leurs
peuples, on: affés & méme irop longiems
reflenti, dans le cours de la derniere guer-
re, le poids de la colere da Ciel. Quels
chitimens les Chrétiens doivent-ils attendre
fur la terre, d’un DIEU fortement irrité ;
que les peuples de ’Europe n'ayent pas cef-
fenti, durant le cours de la derniere guer-
re?2 y a t'il quelque Reyaume, quelque Erag
Souverain, méme une¢feule Province, dans
cette quatriéme partiec du monde, qiin’ait
é1é affligée ou {pellatrice du carnage, du
pillage, de la famipe, des incendies, des
meladies contagicufes; tant fur les homs

‘mes que fur les Beftiaux, oude Jafterilité de

1a terre? §’il €toit permis de foliiller dans
les Tombeaux, od Pon revere jufqu'aux
eendres des Tétes couronndes, n'y apers
cevrions-nous pas quelque cbjet de 1a co-
lere du Dicu de Paix, de méme que du
Dicu des ‘Armfes? fans entreprendre d'a-
profondir les fecrets de 1a Divine Provi-
dence, dont nul homime neft capable, il
eft pourtant certain, qu’ep apercevroitdans
ces lievy foutergins, les corps cmbaumez 5
de quelques Porentats qui eurentbeaucoup
de part 4 allomer la guerre derniere, qui
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